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AU moment où s'ouvrent,aujourd'hui, à Makokou, lestravaux du Conseil provin-cial du Parti démocratiquegabonais (PDG), force est dereconnaître que la situationdu PDG dans l'Ogooué-Ivindo est à peu près sem-blable à celle qui prévautdans les autres provinces.Car, en dépit de l'unité et dela cohésion affichées officiel-lement par les hiérarquesogivins de cette formationpolitique, en coulisses, laréalité est toute autre. Guéguerres de leadership,conflit de générations, ba-tailles pour le contrôle desorganes locaux du parti,soupçons de collusion avecl'adversaire, etc. Bref, loindes strasses et paillettes, lesrivalités entre "camarades",dans les différentes fédéra-tions, sont très féroces. Ellesseraient, aux dires de plu-sieurs militants, si exacer-bées que certains cadresd'origine fang soupçonne-raient, à tort ou à raison, lemembre du Comité perma-nent du bureau politique,Emmanuel Issoze Ngondet,de vouloir asseoir "l'hégé-monie Kota" au sein du PDGdans leur province. A telleenseigne que, selon eux, leséquilibres géo-ethniquesayant, jusque-là, régi le fonc-tionnement de leur partidans les différentes localitésde l'Ogooué-Ivindo, seraienten passe d'être bouleversésquand ils ne le sont pas déjà.Pour preuve, l’actuel secré-taire provincial, FaustinMbounda, par ailleursconseiller politique du Pre-
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mier ministre, est d'originekota. Autant dire qu'avec M.Mbounda à ses côtés, Emma-nuel Issoze Ngondet a unemainmise sur l'appareil PDGdans l'Ogooué-Ivindo. Mêmesi, par ailleurs, l'actuel secré-taire national, assurant l'in-térim de Faustin Koumazock,aurait d'autres ascendances.A Booué, chef-lieu du dépar-tement de la Lopé, après laguéguerre entre RaphaëlNgazouze et Rigobert Ikam-bouayat Ndeka, le membredu bureau politique, Guy-Maixent Mamiaka, éprouve-rait toutes les peines dumonde à rassembler au-delàde sa coterie. Idem à Mé-kambo. A ceci près que, dansle département de la Zadié,l'actuel député, SimpliceMamboula, par ailleursmembre du bureau poli-tique, serait moins préoc-cupé à investir le terrain qu'àse préoccuper de l'émer-gence, sur la scène politiquemékamboise, de la ministredéléguée auprès du ministrede l’Économie, de la Prospec-tive et de la Programmationdu Développement, EdwigeBetha Essoukou.  Elle pour-rait croiser son chemin aumoment des investitures duPDG aux Législatives.Du coup, l'ancien élu PDG auParlement, Sylvain Momoad-jambo, aujourd'hui rallié à

l'opposition, se délecterait decette situation, dans la pers-pective du renouvellementde l'Assemblée nationale.Même si, dans cette partie dupays, l'hégémonie du parti aupouvoir semble difficilementcontestable. Ce qui sembleêtre le cas dans le départe-ment de la Mvoung (Ovan)où, depuis quelque temps,l'opposition semble avoirperdu le pied. N'empêcheque les instances locales duPDG subiraient les soubre-sauts de la bataille larvéeentre le membre du Comitépermanent du Bureau poli-tique, Roger Mengue Eko-mie, et le membre du Bureaupolitique, Noël Nelson Mes-sone.Au-delà de tout cela, les fédé-rations, comités et autressections subiraient le contre-poids du parachutage "des protégés" des nouveauxresponsables à leurs têtes. Sibien que, selon certaines in-discrétions, les militants se-raient désabusés.C'est dire que les assises, quise tiennent à Makokou cejour, doivent être l'occasionpour les uns et les autresd'associer véritablementtoutes les composantes etcompétences à l’œuvre de"régénération et de revitali-sation" du PDG. Quand bienmême, au regard du score

important obtenu, dans cetteprovince à la dernière Prési- dentielle, par le candidat duparti, le risque serait de voir les "Pdgistes" ogivins dormirsur leurs lauriers.
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LA province du Woleu-Ntemsera à la "sauce pédégiste" ceweek-end. Oyem, le chef-lieu,accueille en effet la conseilprovincial du parti au pou-voir, le PDG. Là, également laconsigne est la même. Autre-ment dit, redynamiser lesstructures, devenues au-jourd'hui obsolètes voiremoribondes. Mais les mili-tants et cadres de cettecontrée, ou du moins ce quien reste, sont-ils capables demiracles ? Beaucoup doutentfort de la capacité de cet ap-pareil politique à opérer samue dans cette partie dupays. Tant divers écueils, etsurtout la réputation d'uneopposition larvée au pouvoiren place ne laissent rien pré-sager de bon dans cette pro-vince. Est-ce pour autant quele PDG est mort dans le Sep-tentrion ?A la lumière des déconve-nues enregistrées depuisbientôt une dizaine d'années,

d'aucuns considèrent que leparti de masses se trouve auWoleu Ntem dans un comacertain. Les nominations dedeux de ses fils, RaymondNdong Sima et Daniel OnaOndo, comme Premiers mi-nistres n'auront en rienconstitué le déclic, ou servid'élément fédérateur, puisd'une reconquête assurée dela contrée qui avait basculédans l'opposition radicale,depuis  l'élection présiden-tielle de 2009, avec feu AndréMba Obame.Pourtant, la promotion, en2012 de Raymond NdongSima avait surpris plus d'unWoleuntemois. Tantl'homme, bien que ministredans le gouvernement précé-dent, était loin de faire l'una-nimité des militants et cadresde la «machine à gagner les
élections». Beaucoup lui re-prochaient de n'être qu'un"pédégiste" de «fraîche date»dont le passé politique del'époque renvoyait dans lesrangs de l'opposition, àl'UGDD notamment. Fort decela,M. Ndong Sima va jouer
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portés. Plus de 9000 votantsdans une province où plu-sieurs observateurs avaientvu l'opposition remporter lapresque totalité des suf-frages! Autant dire que la dé-bâcle n'avait pas été aurendez-vous.Toutefois, sauf à se mentir,les retrouvailles d'au-jourd'hui seront loin del'adhésion des masses desgrands jours, surtout dans uncontexte d'adversité tenaced'autres forces politiques.Qui plus est, il faudrait comp-ter avec l'avènement d'unenouvelle opposition dontRené Ndemezo'o Obiang seveut le nouveau maître. Unevieille "connaissance" duPDG qui maîtrise les pra-tiques de la maison.Il ne reste plus qu'à croiserles doigts, et voir commentles rares vrais militants de labarque "pédégiste" dans leNord parviendront à trouverla recette-miracle devantpermettre à leur formationde renaître localement.Après une existence sous as-sistance respiratoire. 

la carte du "technocrate" quine doit rien aux politiques.Surtout pas de chez lui. Dèscet instant, il était impossiblede passer pour l'enfant pro-dige parce que rejeté par lessiens. Il abandonnait ainsi unpeu plus le terrain, au profitdes partisans d'une opposi-tion qui n'en demandaientpas tant. Révélant au grandjour les fractures entre lePDG et sa base ; et entre ceparti et toute la province

(sinon presque).L'arrivée aux commandes dela Primature d'un autre fils dela localité, Daniel Ona Ondo,un "pédégiste" «pur jus» seravue comme un dernier sur-saut de récupération d'unterrain largement perdu. Cequi justifiera le retour enforce des cadres de la pro-vince dans l'équipe gouver-nementale. Une manœuvreayant conduit à la nomina-tion d'un ministre dans

chaque département duWoleu-Ntem. Malgré les ran-cœurs profondes, la stratégien'aura pas manqué de redon-ner à ce parti une certainelueur d'espoir. Ouvrant desmaigres perspectives pourles échéances politiques. C'estvrai, lors du dernier scrutinprésidentiel, le candidat duPDG, Ali Bongo Ondimba, yavait perdu. Toutefois,contrairement à 2009, lesélecteurs se sont mieux com-
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...et Ondo Methogo réussiront-ils le pari de
redynamiser le PDG dans le Woleu-Ntem ?
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